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L’enquête Insee-Delta : 
Comportements face au risque 
et à l’avenir

e questionnaire est divisé en huit modules d’importance variable : 

Les sept premiers modules couvrent autant de domaines de la vie de l’enquêté (1). Les
questions s’intéressent aussi bien à ses attitudes ou opinions, à ses projets ou intentions,
qu’à ses pratiques actuelles ou passées ; certaines concernent ses réactions à des
scénarios fictifs (variantes du système de retraite, par exemple). On a cherché à
augmenter encore cette diversité du questionnement en multipliant les points de vue et
en balayant aussi bien les champs des gains et des pertes, des petits et des gros risques,
des choix anecdotiques ou plus fondamentaux, des horizons proches ou plus lointains.

Certaines questions pourront ainsi surprendre à la lecture en raison de leur contenu
superficiel – se garer en zone interdite (I-Q5), prendre son parapluie quand le temps
menace (VII-Q2) – au trop existenciel – se priver pour durer (II-Q6).

On verra que ces items ne font sens que comme composantes de scores élaborés à partir
d’un grand nombre de questions et qu’ils présentent l’avantage d’être a priori exogènes
par rapport aux choix patrimoniaux.

Chaque question des sept premiers modules a été affectée − par décision a priori − à l’un
ou à l’autre, ou encore à plusieurs des indicateurs ou scores de préférence recherchés. Les

I - Consommations, loisirs, voyages 18 questions

II - Santé, risque de vie, espérance de vie 14 questions

III - Travail, revenu, carrière professionnelle 9 questions

IV - Placements, gestion de l’argent 6 questions

V - Retraite 6 questions

VI - Famille et transferts intergénérationnels 9 questions

VII - Autres 15 questions

VIII - Récapitulatif 8 questions

Total 85 questions

1.  Les références bibliographiques de cette introduction au questionnaire figurent dans l’article [Présentation].
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choix effectués sont reportés sous forme de lettres numérotées : R3 associée à la
question I.Q3 signifie ainsi que cette dernière est le troisième item, par ordre d’apparition
dans le questionnaire, à avoir été pris en compte dans la construction du score concernant
l’attitude à l’égard du risque. Plus généralement, cinq scores ont été construits :

-  R renvoie à l’indicateur de Risque ;

-   I à celui d’Impatience ;

-   T à la préférence Temporelle ;

-   A enfin, concerne les deux indicateurs d’Altruisme (familial ou non familial) (2).

On peut ainsi visualiser tous les cas de polysémie introduits en termes de préférences.
Certaines questions autorisent, en effet, plusieurs interprétations et peuvent être
affectées à différents scores (éventuellement avec un codage des modalités de réponse
spécifique pour chacun) ; c’est notamment le cas lorsque le futur peut être déprécié aussi
bien en raison de son incertitude que de son éloignement temporel par rapport au présent.
Cependant, seules deux significations possibles ont été finalement retenues.

Le dernier module, intitulé « Récapitulatif », offre une autre manière de cerner les
préférences de l’enquêté à l’égard du risque et du temps, qui permet aussi d’étudier la
cohérence des comportements et des évaluations proposées. Chaque enquêté est invité à
se positionner lui-même sur une échelle de 0 à 10 pour les trois indicateurs que sont
l’impatience de court terme, la prévoyance de long terme et l’attitude à l’égard du
risque (3). Dans ce dernier cas seulement, on prévoit la possibilité que la position varie
selon le domaine concerné : l’individu se voit-il toujours prudent ? ou plutôt aventureux
en matière de consommations ou de loisirs et prudent pour les placements financiers ou
la santé ? Normalement, ces évaluations subjectives devraient constituer un résumé
fidèle des opinions exprimées et comportements rapportés dans les modules précédents.

Ce dernier module interroge également l’enquêté sur l’attitude à l’égard du risque et le
degré de prévoyance de son conjoint et de ses père et mère. Bien qu’elle ne représente
que le point de vue de l’enquêté, la première question peut être utile d’un double point de
vue : d’une part, corriger le biais éventuel engendré par le fait que l’on utilise des mesures
relatives à des caractéristiques personnelles pour expliquer le montant ou la composition
du patrimoine du ménage (Ameriks et al., 2003) ; d’autre part, permettre des tests, certes
grossiers, des modèles « collectifs » de décision à l’intérieur du ménage (4). Les deux
autres questions concernant les parents visent, elles, à mesurer −fût-ce de manière très
fruste − l’héritabilité éventuelle des préférences considérées.

Enfin, malgré la difficulté de collecter des informations rétrospectives sur des
paramètres aussi délicats, on a tenté de voir, lors d’une dernière question, si les enquêtés
constataient ex post une évolution au cours du cycle de vie de leurs préférences à l’égard
du risque et de l’avenir.

2.  La numérotation ne distingue pas les composantes familiale et non familiale de l’altruisme afin de ne pas surcharger la présentation.
3.  Pour l’attitude à l’égard du risque, le SFC américain (Survey of Consumer Financial Decisions) de 1978 utilise une méthode analogue
en demandant aux enquêtés de se classer sur une échelle de 1 à 5 : King et Leape (1998) utilisent ainsi cette mesure dans leurs
régressions de demandes d’actifs. On notera seulement que les réponses sont sans doute plus fiables dans notre cas parce qu’elles
viennent à la fin d’une série de questions qui concernent précisément les phénomènes incriminés.
4.  Ces modèles supposent que les choix du ménage résultent d’un processus de négociation entre des conjoints dont les préférences
ou les objectifs diffèrent (cf. par exemple Bourguignon et Chiappori, 1992). Dans le domaine de l’épargne et des choix de portefeuille,
les différences les plus pertinentes concerneront effectivement l’horizon décisionnel (espérance de vie) et l’attitude à l’égard du risque
(les hommes sont moins prudents, cf. infra).
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Questionnaire méthodologique 
Insee-Delta

Libellé et codage risque/temps des questions

R = Risque

I = Impatience

T = Préférence T emporelle

A = Altruisme
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